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  Chapitre 1

  REED

  
    

  

  
    Je passe par le cellier et j’entre dans la cuisine. La maison est sombre et silencieuse. Plus de neuf cents mètres carrés et pas âme qui vive. Un sourire illumine alors mon visage.

    Mes frères sont partis à droite à gauche, la femme de ménage est en congé et mon père est Dieu sait où. Ce qui signifie que ma nana et moi, nous avons le manoir Royal pour nous.

    Ouais, c’est génial.

    Je traverse la cuisine en courant et je monte par l’escalier de derrière. J’espère qu’Ella m’attend dans son lit, toute mignonne et toute sexy, dans un de mes vieux tee-shirts qu’elle enfile pour dormir. Ce serait encore mieux si elle portait… J’accélère, je passe ma chambre, celle d’Easton et l’ancienne de Gideon. J’arrive devant celle d’Ella. Déception, elle est fermée. Je frappe sans obtenir de réponse. J’attrape mon téléphone au fond de ma poche arrière en fronçant les sourcils et je lui envoie un petit texto.

    Où es-tu bébé ?

    Elle ne répond pas. Je range mon téléphone. Elle est probablement sortie avec sa copine Valérie, ce qui me va parce que je prendrais bien une douche. Mes potes ont fumé un max d’herbe ce soir et je ne veux pas apporter cette odeur dans la chambre d’Ella.

    Nouveau plan. Une douche, me raser, avant de choper ma nana. J’enlève mon t-shirt et je rentre dans ma chambre sans me donner la peine d’allumer. Je balance mes chaussures et je me dirige vers la salle de bains.

    Je sens son odeur avant de la voir.

    Qu’est-ce que… ?

    Un parfum entêtant de roses me remplit les narines. Je me tourne vers mon lit.

    – Hors de question, je gronde en discernant vaguement une ombre sur mon matelas.

    Avec un frisson de contrariété, je me dirige vers la porte d’entrée afin d’allumer la lumière.

    Mais je le regrette immédiatement, parce que l’éclairage tamisé me révèle les courbes du corps d’une femme nue avec qui je ne veux rien avoir à faire.

    – Mais bordel, qu’est-ce que tu fous ici ? je hurle à l’ex de mon père.

    Brooke Davidson m’offre un sourire timide.

    – Tu me manquais.

    Je reste bouche bée. Merde, elle est sérieuse ? Je jette un rapide coup d’œil dans le couloir pour m’assurer qu’Ella n’est toujours pas rentrée. Et je fonce vers le lit.

    – Fous le camp ! 

    Je l’attrape par le poignet pour la tirer hors du lit. Merde, il va falloir que je change mes draps, parce que s’il y a un truc qui pue encore plus que les relents de bière et de beuh, c’est bien Brooke Davidson.

    – Quoi ? Tu ne t’es jamais plaint auparavant.

    Elle lèche ses lèvres rouges d’une façon qui, j’en suis certain, est censée être hypersexy, mais que je trouve écœurante.

    Il y a beaucoup de cadavres dans mon passé qu’Ella ignore. Beaucoup qui lui donneraient immédiatement la nausée. Et cette femme devant moi en fait partie.

    – Je me rappelle parfaitement t’avoir dit que je ne voulais plus rien avoir à faire avec ton cul de traînée.

    Le sourire de Brooke s’amincit.

    – Et je t’ai répondu de ne pas me parler sur ce ton.

    – Je te parlerai comme je veux !

    Je jette un autre coup d’œil à la porte. L’angoisse commence à me donner des sueurs froides. Il est hors de question que Brooke soit encore là quand Ella rentrera.

    Comment est-ce que je pourrais lui expliquer ça ? Mes yeux tombent sur les vêtements de Brooke qui jonchent le sol, sa minirobe minuscule, ses sous-vêtements en dentelle, sa paire de stilettos.

    Ses chaussures sont posées à côté des miennes. Tout ça ressemble à une scène de cul.

    J’attrape les chaussures de Brooke et les jette sur le lit.

    – Quoi que tu puisses avoir à vendre, je ne suis pas preneur. Fous le camp !

    Elle me lance les chaussures. Un des talons m’égratigne la poitrine avant de retomber par terre.

    – Force-moi, si tu peux.

    Je serre les dents. À part la prendre dans mes bras pour la jeter dehors, je ne vois pas bien ce que je peux faire. Qu’est-ce que je vais pouvoir dire à Ella si elle me surprend en train de traîner Brooke hors de ma chambre ?

    Hé bébé, ne fais pas attention. Je sors les poubelles. Tu vois, j’ai baisé une ou deux fois avec la petite copine de mon père, et maintenant qu’ils ont rompu, je crois qu’elle veut m’alpaguer. Ça n’a rien de dingue, n’est-ce pas ?

    Cette étrange réplique me fait ricaner.

    Je serre les poings. Gideon m’a toujours dit que j’étais autodestructeur, mais là, mon pote, c’est de l’autodestruction dans les grandes largeurs. C’est ma faute. La colère que je ressentais contre mon père m’a poussé dans le lit de cette pute. Je me suis dit qu’après ce qu’il avait fait à maman, il méritait que je baise sa petite copine derrière son dos.

    Et voilà ! En définitive, c’est moi le dindon de la farce.

    – Rhabille-toi, cette conversation est terminée…

    Je m’arrête en entendant des pas dans le couloir. Quelqu’un m’appelle par mon nom. Brooke relève la tête. Elle aussi l’a entendue. Oh merde. Oh merde. Oh merde.

    La voix d’Ella est juste derrière ma porte.

    – Ah, c’est très bien, Ella est à la maison, dit Brooke, alors que résonnent les battements irréguliers de mon cœur dans mes oreilles. J’ai des nouvelles que j’aimerais partager avec vous deux.

    C’est probablement la chose la plus bête qui soit, mais je n’arrive à penser qu’à une seule chose. Il faut que cette nana sorte d’ici.

    Alors, je laisse tout tomber et je m’avance. J’attrape Brooke par le bras pour la traîner hors du matelas, mais la salope s’agrippe à moi. J’essaie d’éviter tout contact avec son corps nu, mais je finis par perdre l’équilibre et retombe sur le lit. Elle en profite pour se coller contre mon dos. Un rire léger retentit à mon oreille lorsque ses seins refaits à neuf me brûlent la peau. Paniqué, je regarde la poignée de la porte qui tourne.

    Brooke murmure :

    – Je suis enceinte de toi.

    – Quoi ?

    Mon univers entier vacille d’un seul coup.

    La porte s’ouvre. Le merveilleux visage d’Ella me fait face. Je le regarde passer de la joie au choc.

    – Reed ?

    Je suis tétanisé sur place, mais mon cerveau continue à fonctionner à toute vitesse. Il tente de se rappeler la dernière fois que Brooke et moi avons fait l’amour. C’était le jour de la Saint-Patrick. Gid et moi on zonait autour de la piscine. Il s’était bourré la gueule, et moi aussi. Il était très en pétard, je ne sais plus pourquoi. Papa, Sav’, Dinah, Steve. Je ne comprenais pas tout.

    J’enregistre vaguement le gloussement de Brooke. Je regarde le visage d’Ella, mais sans le voir réellement. Je devrais dire quelque chose, mais impossible. Je suis trop occupé. Trop occupé à penser. Beaucoup trop occupé à paniquer.

    Le jour de Saint-Patrick… J’étais monté en titubant, je m’étais effondré et quand je m’étais réveillé, quelqu’un me suçait la bite. Je savais que ce n’était pas Abby, parce que j’avais déjà rompu avec elle, et de toute façon elle n’était pas du genre à s’introduire dans ma chambre à coucher. Mais qui refuserait une pipe ?

    Ella ouvre la bouche, elle dit quelque chose. Je ne comprends pas. Je suis pris dans les restes de la culpabilité et du dégoût de moi-même, je n’arrive pas à m’en dépêtrer. La seule chose que je peux faire, c’est la dévisager. Ma nana. La plus belle nana que j’aie jamais vue. Je ne peux me détourner de ces cheveux dorés, de ces grands yeux bleus qui me supplient de m’expliquer. J’ordonne à mes cordes vocales récalcitrantes :

    Dites quelque chose.

    Mes lèvres ne bougent pas. Je sens un contact froid dans mon cou et je tressaille.

    Dis quelque chose, bordel. Ne la laisse pas partir…

    Trop tard. Ella part comme une fusée. Le bruit de la porte qui se referme violemment me réveille d’un seul coup. Enfin, plus ou moins. Je ne peux toujours pas bouger. J’arrive à peine à respirer.

    Le jour de Saint-Patr… C’était il y a plus de six mois. Je ne m’y connais pas vraiment en grossesse, mais Brooke n’a pas l’air du tout enceinte. Ce n’est pas possible.

    Pas. Possible.

    Pas. Possible. Que. Ce. Bébé. Soit. Le mien.

    Je me relève et me dirige vers la porte, en ignorant le tremblement intense de mes mains.

    – Vraiment ? lance Brooke d’une voix amusée. Tu vas lui courir après ? Et comment vas-tu lui expliquer ça, mon chou ?

    Je me retourne, fou de rage.

    – Je jure devant Dieu que si tu ne sors pas de ma chambre immédiatement, je te jette dehors.

    Papa m’a toujours dit qu’un homme qui lève la main sur une femme se rabaisse. Je n’ai jamais cogné une femme. Je n’en ai jamais ressenti le besoin avant de rencontrer Brooke Davidson.

    Elle ignore la menace. Elle continue de se moquer de moi et confirme toutes mes craintes.

    – Quels mensonges vas-tu lui raconter ? Que tu ne m’as jamais touchée ? Que tu ne m’as jamais désirée ? Comment crois-tu que cette fille va réagir quand elle va apprendre que tu baisais avec la petite amie de ton père ? Tu crois qu’elle voudra encore de toi ?

    Je jette un coup d’œil par l’embrasure de la porte, il n’y a plus personne. J’entends des bruits sourds qui viennent de la chambre d’Ella. Je voudrais courir dans le couloir, mais je ne peux pas. Pas tant que Brooke est encore dans la maison. Que se passera-t-il si elle se ramène, le cul à l’air, et qu’elle raconte qu’elle est enceinte de moi ? Comment vais-je expliquer ça à Ella ? Comment est-ce que je vais faire pour qu’elle me croie ? Il faut que Brooke soit partie avant que je me retrouve face à Ella.

    – Sors !

    Je retourne toute ma frustration contre Brooke.

    – Tu ne veux pas connaître le sexe du bébé avant ?

    – Non.

    Je fixe son corps mince et nu et je perçois un léger renflement sur son ventre. Ma bouche s’emplit de bile. Brooke n’est pas du genre à grossir. Son apparence physique, c’est sa seule arme. Donc cette pute ne ment pas quand elle affirme qu’elle est enceinte.

    Mais ce môme n’est pas le mien.

    C’est peut-être celui de mon père, mais ce n’est pas le mien, aussi sûr que deux et deux font quatre.

    Je passe la porte et je me mets à courir. J’appelle :

    –Ella !

    Je ne sais pas ce que je vais lui dire, mais ça vaut mieux que de ne rien dire. Je me maudis d’être tétanisé comme ça. Quel naze !

    Je marque un arrêt devant la porte de sa chambre. Un coup d’œil rapide ne m’apprend rien. C’est alors que j’entends le son grave et ronronnant du moteur de sa voiture de sport. Dans un vent de panique, je me jette dans les escaliers, alors que Brooke ricane dans mon dos telle une sorcière à Halloween.

    Je me rue sur la porte d’entrée en oubliant qu’elle est fermée et quand je réussis à l’ouvrir, il n’y a plus trace d’Ella à l’extérieur. Elle a dû se dépêcher pour descendre l’allée à la vitesse du son. Merde.

    Les graviers sous mes pieds me rappellent que je n’ai que mon jean sur moi. Je tourne les talons, je grimpe l’escalier quatre à quatre. En voyant que Brooke m’attend en haut, je grimace.

    – Ce n’est pas possible que ce bébé soit le mien, je gronde.

    Si c’était vraiment le mien, Brooke aurait abattu son jeu depuis longtemps, au lieu de garder ça pour elle jusqu’à aujourd’hui.

    – Je ne pense pas non plus que ce soit celui de mon père, sans ça tu ne te serais pas desapée dans ma chambre comme une pute à deux balles.

    – C’est celui de qui je décide, répond-elle froidement.

    – Prouve-le.

    – Je n’ai pas besoin de le prouver. C’est ma parole contre la tienne, et avant le moindre test de paternité, j’aurai une alliance au doigt.

    – Je te souhaite bonne chance.

    Elle m’agrippe le bras au passage.

    – Je n’ai pas besoin de chance. Je t’ai, toi.

    Je me dérobe.

    – Non, tu ne m’as jamais eu. Je pars chercher Ella. Tu peux rester ici autant que tu veux, Brooke. J’en ai soupé de toi.

    Sa voix glaciale m’arrête avant que j’aie pu atteindre ma chambre à coucher.

    – Si tu persuades Callum de m’épouser, je dirai que l’enfant est le sien. Si tu ne m’aides pas, tout le monde croira que c’est le tien.

    Je m’arrête sur le seuil.

    – Le test ADN prouvera le contraire.

    – Peut-être. Mais l’ADN prouvera que c’est l’enfant d’un Royal. Ces tests ne font pas toujours la part entre les membres d’une même famille, particulièrement entre un père et son fils. Ça suffira à instiller un doute dans l’esprit d’Ella. Alors je te le demande, Reed, est-ce que tu veux que je raconte à tout le monde, à Ella surtout, que tu vas être père ? Parce que je le ferai. Mais si tu acceptes mes conditions, personne ne sera jamais au courant.

    J’hésite.

    – Marché conclu ?

    Je serre les dents.

    – Si je fais ça, si je vends ce… j’ai du mal à trouver le bon mot… cette idée à mon père pour toi, tu ficheras la paix à Ella ?

    – Qu’est-ce que tu veux dire ?

    Je me retourne lentement.

    – Je veux dire, espèce de salope, qu’aucune de tes conneries n’atteindra jamais Ella. Tu ne lui adresses pas la parole, même pas pour expliquer ça… (Je désigne son corps, rhabillé à présent.) Tu souris, tu lui dis bonjour, mais pas la moindre conversation à cœur ouvert.

    Je ne fais pas confiance à cette fille, mais si je peux négocier pour Ella, et pour moi aussi, je le ferai. Papa a creusé sa tombe. Il peut bien se vautrer dans cette fange à nouveau.

    – D’accord. Tu travailles ton père, et toi et Ella, vous pourrez couler des jours heureux.

    Et Brooke se marre en se penchant pour ramasser sa robe :

     – Si jamais tu parviens à la reconquérir.

     




  

  Chapitre 2

  
    

  

  
    Deux heures ont passé, je flippe comme un fou. Il est plus de minuit, et Ella n’est toujours pas rentrée.

    Ne pourrait-elle pas juste rentrer à la maison et me hurler dessus ? J’ai besoin qu’elle me dise que je suis un trou du cul qui ne mérite pas qu’elle perde son temps avec moi. Je voudrais qu’elle soit en face de moi en train de me cracher sa colère au visage. Je voudrais qu’elle me crie dessus, qu’elle me frappe, qu’elle me cogne.

    J’ai terriblement besoin d’elle.

    Je vérifie mon téléphone. Cela fait maintenant des heures qu’elle est partie. Je compose son numéro, ça sonne, ça sonne.

    Je recommence et je passe à la messagerie vocale.

    Je textote :

    Où es-tu ?

    Pas de réponse.

    Papa s’inquiète.

    Je tape ce mensonge dans l’espoir qu’elle répondra, mais mon téléphone reste désespérément silencieux. Peut-être qu’elle a bloqué mon numéro ? Cette idée me fait mal, mais ce n’est pas complètement délirant. Je rentre en courant et je grimpe dans la chambre de mon frère. Ella n’a pas pu tous nous bloquer.

    Easton dort encore, mais son téléphone est en train de charger sur sa table de nuit. Je l’allume et je tape un nouveau message. Elle aime bien Easton. Elle a payé sa dette. Elle répondrait à Easton, n’est-ce pas ?

    Hey. Reed m’a dit qu’il était arrivé quelque chose. Tu vas bien ?

    Rien.

    Peut-être qu’elle s’est garée quelque part et qu’elle marche le long de la plage ?

    J’emporte le téléphone de mon frère au cas où elle finirait par lui répondre et je file vers le patio de derrière.

    Le littoral est complètement désert. Je cours jusqu’à la propriété des Worthington, quatre maisons plus bas. Elle n’est pas là non plus.

    Je regarde autour de moi, le long de la côte rocheuse, jusque dans l’océan. Je ne vois rien.

    Personne. Pas d’empreintes sur le sable. Rien.

    La panique monte pendant que je rentre en courant à la maison et que je grimpe dans ma Range Rover. Un doigt sur le démarreur, je me mets à tambouriner sur le tableau de bord.

    Réfléchis. Réfléchis. Réfléchis.

    Valérie. Elle doit être chez Valérie.

    En moins de dix minutes, je me retrouve devant chez Valérie, mais il n’y a aucune trace de la décapotable bleue d’Ella. Je sors en laissant tourner le moteur de la Rover et je remonte l’allée. La voiture d’Ella n’est pas là non plus. Je jette un coup d’œil à mon téléphone. Aucun message. Aucun sur celui d’Easton non plus. L’alarme m’indique que j’ai entraînement de football dans vingt minutes, ce qui signifie qu’Ella doit se présenter en ce moment même à la boulangerie où elle travaille.

    En général, nous y allons ensemble. Même après qu’elle a eu sa voiture, un cadeau de mon père, nous avons continué à y aller ensemble. Ella m’a dit que c’est parce qu’elle n’aime pas conduire. Moi, je lui ai dit que c’était dangereux qu’elle conduise tôt le matin. Nous nous sommes raconté des mensonges. Nous nous sommes menti à nous-mêmes, aucun de nous n’était prêt à admettre la vérité, à savoir que nous ne pouvions pas nous passer l’un de l’autre.

    Du moins, c’est ce que moi je ressentais. Dès l’instant où elle est apparue, avec ses grands yeux remplis d’espoir, je n’ai pas pu résister.

    Mon instinct me criait qu’elle serait un problème. Mon instinct s’est trompé. Elle n’était pas un problème. C’était moi. Et c’est encore le cas.

    Reed le destructeur.

    Ça aurait été un surnom cool, si cela n’avait pas été ma vie et la sienne que je bousillais.

    Le parking de la boulangerie est désert lorsque j’arrive. Après que j’ai tambouriné à la porte pendant au moins cinq minutes, la propriétaire, Lucy je crois, apparaît enfin, l’air contrarié.

    – Je n’ouvre que dans une heure, m’informe-t-elle.

    – Je suis Reed Royal, je cherche Ella, je suis son…

    Qui suis-je ? Son petit copain ? Son demi-frère ? Quoi ? « Son ami ». Merde, je ne suis même pas ça. 

    – Elle est ici ? Il y a une urgence familiale.

    Lucy fronce les sourcils, l’air inquiet.

    – Non, elle n’est pas venue ce matin. Je l’ai appelée, mais elle n’a pas répondu. C’est une employée modèle, alors j’ai cru qu’elle était malade et qu’elle ne pouvait pas m’appeler.

    Mon cœur se brise. Elle n’a jamais manqué un jour à la boulangerie, même si elle doit se lever avant l’aube pour y travailler trois heures avant que les cours commencent.

    – Oh, ok, elle doit être au fond de son lit à la maison, je marmonne en faisant demi-tour.

    – Attends une minute ! Que se passe-t-il ? Est-ce que ton père sait qu’Ella a disparu ? 

    – Elle n’a pas disparu, Madame, je réponds. (Je suis déjà à mi-chemin de ma voiture.) Elle doit être à la maison. Comme vous l’avez dit vous-même, elle est malade. Au lit.

    Je démarre et, aussitôt, j’appelle mon coach.

     – Je ne vais pas pouvoir venir à l’entraînement. J’ai une urgence familiale.

    Je reste muet face aux hurlements du coach Lewis. Au bout de quelques minutes, il se calme.

    – D’accord, mon gars. Mais je t’attends de pied ferme demain matin.

    – Oui Monsieur.

    De retour à la maison, je tombe sur notre femme de ménage, Sandra, en train de préparer le petit déjeuner.

    – Tu as vu Ella ? je demande.

    – Pas du tout.

    Sandra vérifie l’heure.

    – D’habitude, vous êtes déjà partis à cette heure. Qu’est-ce qui se passe ? Tu n’as pas entraînement ?

    – Le coach a un problème familial, je mens.

    Je mens tellement bien. Ça devient presque une seconde nature quand on passe sa vie à mentir.

    Sandra marmonne entre ses dents :

    – J’espère que ça n’est pas trop grave.

    – Ouais, moi aussi. Moi aussi.

    En haut, je rentre dans la chambre où j’aurais dû me rendre avant toute chose. Peut-être qu’elle s’y est réfugiée pendant que je la cherchais. Mais la chambre d’Ella est totalement silencieuse. Son lit est encore fait. Son bureau est vide.

    Je vérifie la salle de bains qui semble intacte, elle aussi. Pareil pour son placard. Toutes ses fringues sont suspendues sur leurs cintres en bois. Ses chaussures sont alignées par terre. Il y a des boîtes et des sacs encore pleins de trucs que Brooke a dû acheter pour elle. Tout en m’efforçant de ne pas me sentir gêné de violer son intimité, je fouille sa table de nuit. Elle est vide. J’avais déjà fouillé sa chambre une fois, quand je ne lui faisais pas confiance. Elle gardait précieusement un livre de poésie et une montre d’homme dans sa table de nuit. La montre, c’était une réplique parfaite de celle de mon père. La sienne appartenait au meilleur ami de mon père, Steve. Le père biologique d’Ella.

    Je marque une pause au milieu de la pièce pour mieux examiner les lieux. Rien n’indique plus sa présence. Ni son téléphone, ni son livre, ni son… Oh merde, non, même pas son sac à dos. Il a disparu.

    Je cours chercher Easton.

    – East, réveille-toi, East !

    Il grommelle,

    – Quoi ? C’est déjà l’heure de se lever ? (Il entrouvre les yeux.) Eh merde ! Je suis en retard pour l’entraînement. Qu’est-ce que tu fais là ?

    Il se jette hors du lit, mais je le retiens par le bras.

    – Nous n’allons pas à l’entraînement. Le coach est au courant.

    – Quoi ? Pourquoi…

    – Oublie ça pour l’instant. À combien s’élevait ta dette ?

    – Ma quoi ?

    – Combien est-ce que tu devais au book ?

    Il cligne des yeux.

    – Huit mille. Pourquoi ?

    Je fais un rapide calcul.

    – Ça signifie qu’il reste deux mille à Ella, n’est-ce pas ?

    – Ella ? Qu’est-ce qu’elle a ?

    – Je pense qu’elle s’est barrée.

    – Barrée où ?

    – Elle s’est enfuie. Elle a foutu le camp.

    Je m’éloigne du lit, en direction de la fenêtre.

    – Papa la payait pour qu’elle reste. Il lui avait filé dix mille dollars. Réfléchis, East. Il a dû payer cette orpheline qui faisait des strip-teases pour qu’elle accepte de venir s’installer avec nous. Et il allait sans doute lui refiler la même somme tous les mois.

    – Pourquoi est-ce qu’elle se serait barrée ? demande-t-il confusément, encore à moitié endormi.

    Je continue à regarder à travers la fenêtre. Dès qu’il aura repris complètement ses esprits, il va assembler les pièces du puzzle.

    – Qu’est-ce que tu as fait ?

    Nous y voilà.

    Le plancher craque sous ses pas, à présent frénétiques. Derrière moi, je l’entends me maudire à voix basse pendant qu’il s’habille.

    – Ce n’est pas ça l’important, dis-je avec impatience.

    En me retournant, je lui fais la liste de tous les endroits où j’ai déjà cherché.

    – Où crois-tu qu’elle puisse être ?

    – Elle a assez de fric pour prendre un billet d’avion.

    – Mais elle fait gaffe. Elle n’a pratiquement rien dépensé depuis qu’elle est arrivée ici.

    Easton hoche la tête d’un air pensif. Puis nous fermons les yeux et nous lançons en même temps, presque comme si c’était nous les jumeaux Royal et pas nos frères Sawyer et Sebastian :

    – Le GPS.

    Nous appelons le service GPS d’Atlantic Airways que mon père fait installer dans toutes les voitures qu’il achète. Une assistante très serviable nous dit que la nouvelle Audi S5 est stationnée à la gare routière.

    Nous sommes déjà dehors avant qu’elle ait pu nous donner l’adresse.

    *

      *     *

    – Elle a dix-sept ans. Elle a environ cette taille.

    Je montre mon menton en décrivant Ella à la préposée aux billets.

    – Elle est blonde aux yeux bleus.

    Des yeux de la couleur de d’Atlantique. Gris orageux, bleu pâle, d’une profondeur immense. Je me suis déjà perdu dans ces yeux plus d’une fois.

    Je lève mon téléphone en prétextant :

    – Elle a oublié son téléphone. Il faut que nous arrivions à la joindre.

    La préposée fait claquer sa langue.

    – Oh ! bien sûr. Elle avait l’air tellement pressée de partir. Elle a acheté un billet pour Gainesville. Sa grand-mère est morte, vous savez.

    East et moi nous hochons la tête.

    – Quand est-ce que le car est parti ?

    – Il y a des heures. Elle doit déjà être arrivée, répond la dame inquiète en secouant la tête. Elle pleurait comme si on lui avait brisé le cœur. On ne voit plus cela à présent, des jeunes qui tiennent tellement aux personnes âgées. C’était si mignon. Je me suis sentie horriblement mal pour elle.

    Derrière moi, Easton serre les poings. Il irradie de colère. Si nous étions seuls, j’aurais déjà reçu un de ses poings dans la figure.

    – Merci, M’dame.

    – De rien, mon petit.

    Elle nous fait un petit signe de tête. Nous sortons du bâtiment et nous nous arrêtons devant la voiture d’Ella. Je tends la main et Easton me jette le trousseau de rechange. À l’intérieur, je découvre ses clés dans la console centrale avec son livre de poésie et ce qui ressemble aux papiers de la voiture, glissés entre deux pages. Dans la boîte à gants, elle a laissé son téléphone qui affiche encore tous mes messages.

    Elle a tout abandonné derrière elle. Tout ce qui touche de près ou de loin à la famille Royal.

    – Il faut qu’on aille à Gainesville, lance Easton d’un ton catégorique.

    – Je sais.

    – On le dit à papa ?

    Prévenir Callum Royal nous permettrait d’utiliser son avion. On serait là-bas dans une heure à peine. Sans ça, c’est à six heures et demie de route.

    – Je ne sais pas.

    L’urgence de la retrouver a diminué. Je sais où elle est à présent. Je peux aller la chercher. Je dois juste décider comment faire.

    – Qu’est-ce que tu as fait ? me demande à nouveau mon frère.

    Je ne suis pas prêt à supporter le torrent de haine qu’il va ressentir contre moi. Je me tais.

    – Reed !

    – Elle m’a surpris avec Brooke, dis-je d’une voix rauque.

    La mâchoire lui en tombe.

    – Brooke ? La Brooke de papa ?

    – Ouais.

    Je me force à le regarder en face.

    – C’est quoi ce bordel ? Combien de fois tu as baisé avec Brooke ?

    – Plusieurs fois, j’admets. Mais pas récemment. Et pas la nuit dernière. Je ne l’ai pas touchée, East.

    Il serre les dents. Il meurt d’envie de m’en balancer une, mais il se retient. Pas en public. Il a entendu, lui aussi, ce que disait maman. Ne salissez pas le nom des Royal, les enfants. Il est facile de le traîner à terre, mais beaucoup plus difficile de l’honorer.

    – On devrait te pendre par les couilles et te laisser sécher sur place.

    Il me crache sur les pieds.

    — Si tu ne retrouves pas Ella et que tu ne la ramènes pas à la maison, je serai le premier à m’assurer que ce soit fait.

    – C’est juste.

    J’essaie de rester calme. Inutile de me mettre en colère. Inutile de shooter dans cette voiture. Inutile de hurler, même si je meurs d’envie d’ouvrir ma grande gueule, de laisser enfin sortir ma colère et ma haine de moi.

    – Juste ? (Il renifle d’un air dégoûté.) Alors tu te fiches complètement qu’Ella soit en train de se faire tripoter par des types bourrés dans une ville universitaire ?

    – C’est une battante. Je suis certain qu’elle est en sécurité.

    Ces mots me semblent tellement ridicules que je suis sur le point de les ravaler. Ella est une fille sublime et elle est toute seule. Qui sait ce qui pourrait lui arriver.

    — Tu veux bien ramener sa voiture à la maison avant qu’on parte pour Gainesville ?

    Easton me regarde sans rien dire.

    – Eh bien ? je demande impatiemment.

    – Bien sûr. Pourquoi pas ?

    Il m’arrache les clés des mains.

    – Je veux dire, qui en a quelque chose à foutre qu’une bombe de dix-sept ans se retrouve toute seule avec presque deux mille balles en cash sur elle ?

    Je serre les poings.

    – Ce n’est pas comme si n’importe quel junky sous méthamphétamine allait poser le regard sur elle en se disant « voilà un coup facile. Cette môme d’un mètre soixante et quelques qui pèse moins lourd que ma cuisse ne peut pas avoir le dessus ».

    Je commence à avoir du mal à respirer.

    – Et je suis certain que tous les types qu’elle va rencontrer seront pleins de bonnes intentions. Aucun d’eux ne va l’attirer dans une ruelle sombre et la violer jusqu’à ce qu…

    – Ferme ta gueule, putain ! je hurle.

    – Enfin !

    East lève les mains.

    – Qu’est-ce que tu veux dire ?

    Je halète pratiquement de rage. Les images que m’a décrites East me donnent envie de me transformer en Hulk et de me jeter sur Gainesville en détruisant tout sur mon passage, jusqu’à ce que je la retrouve.

    – Tu as agi comme si elle ne comptait pas pour toi. Peut-être que tu as un cœur de pierre, mais moi j’aime beaucoup Ella. Elle… elle nous faisait du bien.

    Son chagrin est tangible.

    – Je sais.

    Ces mots se sont presque arrachés de ma gorge. Je le sais, bordel. Ma gorge se serre jusqu’à me faire mal.

    – Mais… nous, nous ne lui avons pas fait de bien.

    Gideon, mon frère aîné, a essayé de me le faire comprendre dès le début.

    Ne t’approche pas d’elle. Elle n’a pas besoin de ton genre de délire. Ne la démolis pas comme moi j’ai démoli…

    – Qu’est-ce que c’est censé signifier ?

    – Ce que ça dit. Nous sommes du poison, East. Chacun de nous. J’ai baisé avec la copine de papa pour lui faire payer son attitude de salaud vis-à-vis de maman. Les jumeaux sont impliqués dans des merdes dont je ne veux même pas entendre parler. Ton addiction au jeu est incontrôlable. Gideon est…

    Je m’arrête. Gid vit dans son enfer personnel à présent, mais Easton n’a pas besoin de le savoir.

    – On est tous complètement ravagés, mec. Peut-être qu’elle est mieux loin de nous.

    – Ce n’est pas vrai.

    Pourtant, je pense que c’est sans doute le cas. On n’est vraiment pas bons pour elle. Tout ce qu’Ella désirait, c’était de vivre une vie normale, tranquille. Elle ne peut pas l’avoir dans le manoir Royal. Si je n’étais pas totalement égoïste, je reculerais. Je convaincrais East que la meilleure chose pour Ella, c’est de rester le plus loin possible de nous.

    Au lieu de ça, je me tais et je réfléchis à ce que je vais pouvoir lui dire quand je la retrouverai.

    – Allons-y. J’ai une idée.

    Je fais demi-tour et je me dirige vers l’entrée.

    – Je croyais qu’on allait à Gainesville, marmonne East derrière mon dos.

    – On va s’épargner le voyage.

    Nous nous dirigeons directement au bureau de la sécurité, où je file un billet de cent dollars au flic de service pour qu’il nous donne accès aux caméras de surveillance de Gainesville.

    Le type rembobine la bande jusqu’au moment où le car de Bayview arrive. Mon cœur se serre pendant que je regarde les passagers. Puis il se fend quand je comprends qu’elle n’en fait pas partie.

    – C’est quoi cette merde, éructe East lorsque nous quittons la gare routière, dix minutes plus tard.

    – La femme au guichet nous a dit qu’Ella avait pris ce car.

    Ma mâchoire est tellement crispée que j’arrive à peine à lui répondre.

    – Peut-être qu’elle est descendue ailleurs.

    Nous nous traînons jusqu’à la Rover et nous grimpons dedans.

    – Qu’est-ce qu’on fait à présent ? demande-t-il en me lançant un regard menaçant.

    Je me frotte le menton. On pourrait s’arrêter à chaque station sur la route, mais je me dis que ça ne servirait à rien. Ella est intelligente et elle a l’habitude de fuir. Elle a l’habitude de passer d’une ville à l’autre en un clin d’œil et de redémarrer une nouvelle vie. Elle a appris ça avec sa mère.

    Une autre pensée me tord le ventre. Est-ce qu’elle va reprendre son boulot de strip-teaseuse ? Je sais qu’Ella est capable de tout pour survivre, mais l’idée qu’elle puisse s’effeuiller devant une bande de mecs salaces me rend fou.

    Il faut que je la retrouve. Si quelque chose lui arrivait parce que je l’ai fait fuir, je ne pourrais pas le supporter.

    – On rentre à la maison.

    Mon frère à l’air paniqué.

    – Pourquoi ?

    – Papa a un flic privé sous la main. Il sera capable de la retrouver bien plus vite que nous.

    – Papa va péter un câble.

    Sans blague. Et moi, je vais avoir à gérer les retombées du mieux possible, mais en ce moment, retrouver Ella passe avant tout.
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